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J’a  I été  trompé  sur  votre  compte  ; on  a fait  vio- 
lence à mon  caractère.  Me  voilà  enfin  éclairé, 
venez  , venez , Monsieur , sans  delai , reprendre 
vos  droits  à ma  confiance  , qui  vous  est  acquise  à 
jamais,  mon  cœur  vous  est  connu.  Je  vous  attends 
avec  toute  ma  Nation  , et  je  partage  bien  sincè- 
rement son  impatience.  Sur  ce,  je  prie  Dieu,  Mon- 
sieur , jusqu’à  votre  retour , qu’il  vous  ait  en  sa 
sainte  garde.  Signe  LOUIS. 


Réponse  de  M.  Necker  à Sa  Majesté. 

SIRE, 

Je  reçois  à l’instant  la  Lettre  dont  il  a plu  à votre 
Majesté  de  m’honorer;  les  expressions  me  manquent 
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pour  témoigner  tout  ce  que  me  fait  éprouvef  d’at- 
tendrissemént , le  retour  de  ses  bontés  ; Elle  me 
pénètre  de  plus  en  plus  de  l’obligation  que  je  me 
suis  imposée  depuis  long-temps  , de  distinguer  tou- 
jours dans  votre  Majesté  le  Prince  juste  , honnête 
Homme  , qui  ne  peut  que  faire  le  bien  de  la 
Nation,  lorsqu’il  agit  par  lui-même,  du  Monarque 
puissant  qui  la  gouverné  et  qui  est  exposé  à faire 
souvent  ce  qui  répugue  à son  cœur. 

Je  ne  prends.  Sire,  que  le  temps  d’essuyer  des 
larmes  que  votre  lettre  me  fait  répandre,  et  je  vole 
à vos  ordres.  Je  ne  vous  porterai  point  mon  cœur  ; 
c’est  une  propriété  qui  vous  est  acquise  à mille  titres, 
et  à laquelle  je  n’ai  plus  de  droit. 

Je  compte  avec  impatience,  et  je  cherche  à accé- 
lérer les  momens  qui  me  sont  nécessaires  pour  aller 
vous  offrir  la  dernière  goutte  de  mon  sang,  mes 
foibles  lumières,  mon  dévouement  entier  à votre 
Personne  sacrée , et  le  plus  profond  respect  avec 
lequel  je  suis, 

S I U E, 

Votre  très-humble, 

Signé  N E C K E R. 


